
 

 

Chenôve : la banalisation du cannabis par la gauche municipale est une faute grave 

 

La découverte de plants de cannabis cultivés dans le parc du Cèdre de Chenôve, avec la 
participation d’élèves des écoles, constitue une dérive grave et choquante. 
Dans une ville déjà marquée par les trafics, l’insécurité et les violences urbaines, 
comment une municipalité peut-elle cautionner une telle initiative ? Associer des 
enfants à la plantation d’une plante dont l’image est directement liée à la drogue et à la 
délinquance, c’est un manquement impardonnable à la responsabilité éducative et 
républicaine. 

Cette affaire n’est pas une anecdote. Elle est le révélateur d’une gauche municipale qui 
a perdu ses repères, qui n’assume plus son devoir de protection et qui, au lieu de 
combattre les dérives, les banalise. Là où il faudrait du courage et de la fermeté, la 
mairie choisit la complaisance et l’irresponsabilité. 

Les familles de Chenôve, et plus largement celles de toute la 3ᵉ circonscription, 
attendent au contraire qu’on transmette à leurs enfants des valeurs solides : le respect 
de la loi, l’effort, la dignité. Elles attendent que leurs élus donnent l’exemple, qu’ils 
défendent l’ordre républicain, qu’ils protègent la jeunesse contre les dérives et les 
trafics. 

Je le dis avec gravité : ce qui s’est produit au parc du Cèdre est une faute morale et 
politique. Une faute qui en dit long sur l’état d’abandon dans lequel se trouve ce 
territoire, livré à une gauche locale dépassée et incapable de répondre aux vrais défis. 

Dans la 3ᵉ circonscription de la Côte-d’Or, il est urgent qu’une voix forte s’élève. Une 
voix claire, qui rappelle que la République repose sur trois piliers : le travail, le mérite et 
la dignité. 
Cette voix, je l’incarne avec détermination. Je la porterai sans relâche pour défendre nos 
enfants, protéger nos familles et rendre aux habitants le respect qu’ils méritent. 

Avec Notre Nation, nous ne transigerons jamais sur ces valeurs. La banalisation de la 
drogue, l’indifférence face aux trafics et le renoncement devant la violence ne peuvent 
pas être la norme. Ce territoire mérite mieux. 
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